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influences slnves en espêrunlo

Ltinfluence des langues slaves sur 1e système grammatical et lexi-
cal de lfespéranto a souvent été évoquée, mais nta pas toujours été
délimitée avec précision. 0n srest tarrtôt limité aux emprunts le-
xicaux, qui sont fort restreints, tantôt laissé aller à des formu-
iations vagues du type "style s1ave".

CeÈte influence des langues slaves, indéniab1e, tient évidemment aux
origines de la langue. Sur les trois langues que déclarait parler
couramment Zamenhof (russe, polonais, allemand) deux sont des 1an-
gues slaves, Elles seront présentes, à côté de Itallemand, de 1'an-
glais et du français dans 1es documents de base de 1887 (unua L1-
bro), 1888 (na]grranda Vortaro) et 1905 (Fundamento de Esperanto) .

Enfin, toute la première période de lrhistoire de 1'espéranto est
marquée par Itactivité de pionniers polonais, russesrbaltes, et 1es
oeuvres littéraires les plus marquantes de cette époque sont des
traductions dtoeuvres de Pouchkine, Gogo1, Tourgueniev, E. Arzesz-
ko, B. Prus, Slowacki, Mickiewicz. Les influences slaves, ce1le du
russe en particulier, se font donc jour dès la naissance de 1a lan-
gue et dès 1es premières années de sa vie, baptisées "période rus-
sett par les historiens du mouvement espérantiste.

1. Phonologie, orthographe et orthoépie.
On a souvent fait remarquer des influences slaves dans ces domaines,
où e11e est pourtant fort peu importante. Ltespéranto ne comporte
aucun phonème spécifiquement s1ave. Tout au plus peut-on observer
qutaucun phonème de 1'espéranto n'est étranger au groupe polonais-
russe, alors que certains (c, ô, g, h, h, j, ü) sont étrangers soit
à 1tal1emand, soit à ltanglais, soit au français. Aussi la fixité
de lraccent tonique sur lravant-dernière syllabe du mot est une rè-
gle qui coincide évidemment avec ce1le du polonais. Majs i1 faut
observer que dans ce domaine, lt initiateur de lrespéranto obéissait
essentiellement à un souci de régularité.
Les signes diacritiques de 1ralphabet de ltespéranto s;r'nrbIent ins-
pirés des ortographes tchèque, slovaque, croate et slovène, et 1t
absence des lettres Ç7 wr x, g contribue à 1a re ssc.mbl:lnce avec 1es
langues yougoslaves. I1 faut observer toutefois tlrrt Zamenhof sfest
inspiré des langues slaves sans les copier, prrisrlLrc sur cinq con-
sonnes diacritées, deux seulement ont leurs 6clrrivalents en tchèque,
croate etc. (ô et 3), 1es autres étant propres à 1'espéranto.
Sur 1e plan phonologique et orthoépique, 1'erspéranto peut être qua-
lifié de "méditerranéo-s1ave" (système vocali.que identique à celui
du serbo-croate et du castillan, réalisation dentaleduphonènre lr7l
sentie cofltrne la norme etc.).

2. Lexique.
I1 convient de disÈinguer trois domaines

a) 1r étymologie.
Dans ce domaine, ltapport slave est faibie. Sur 1es 2612monèmesde
l'ïlniversala vortaro de 1894r. une trentaine seulement semblent être
empruntés directement au russe et/ou au polonais (bantt, barakt',
gLad', kartavt, kren', krom, krutt, nepr't ptâv'1 vost', egrôjrnj,
êu, kradt, moêt', piTk', êelkt, buik', barê', êap', ôerp', dejor',
kaô', kTopod', kolbas', kran't ptâ, po, pti, srzat').
0n peut y ajouter certains monèmes dont ltorigine estmoins éviden-
te, mais pour lesquels lthypothèse dfun emprunt au slave est plau-
sible: op (renversement de po), j-l (coîncidence avec le suffixe io
après j), -e dans 1e Èableau des corrélatifs (cf. kie, nenie, ôie
et le russe gde, nigde, vezde).

Malgré ltenrichissement du vocabulaire de lrespéranto, 1es emprunts
au slave ont été très rares par la suite et se sont limités au néo-
logismes piôo, hato, toporo et à quelques mots internationalisés,
répresentant des faits de civilisation russe ou soviétique (samo-
varo, sputniko, soveto, kolâozo, bolêevismo...). Au tota1, le nom-
bre dremprunts lexicaux faits par ltespéranto aux langues slaves
constitue moins de Or5Z do stock actuel. Mais certains de ces em-
prunts ont une grande fréquence drutilisation (ôu, nepre, kTopodi,
prava).

b) ta sémantique des lexèmes.
Ltinfluence slave est plus nette dans la sémantique dtun certain
nombre de 1exèmes dont 1es étymons ne sont pas slaves.
Dire que paroli vient du français parler,/parafe ne signifiepas que
la traduction parler soiL la meilleure, comme le montre la phrase
de Zamenhof : Vi yta,to!-a-t Aen^enccLîln, amiho, dans 1aquel1e paroli
correspond non à parTer, mais à govoritt. La même démonstration
pourrait être faite pour prosperi (udavat 'sja et non prospérer) -vigLa (mieux traduit par bodrgj que par éveil-l-é ou vigiTant).
11 faut remarquer drailleurs que, dans 1es premières années de ltes-
péranto, certains vocables avaient, du fait de cette adéquation en-
tre leur contenu sémantique et le contenu sémantique de vocabl-es
russes, un sens plu large qutaujourdthui (,bedaùri : jaLet' et pas
seulement bedauern; insuTti : rugat'(sja) et pas seulement insu-7.-
ter; faciTa = legkij et pas seulement facil-e; pTena = poJngi et pas
seulement plein). Le contenu sémantique de ces vocables stest res-
treint avec ltintroduction de mots recouvrant une partie de leur
sens originel (kompati, sakri, 7eÇera, komp7eta... ). Mais nous pâl:-
lons encore de facila vento et de pJena vortaro.
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ttest ce phénomène que présentent certains morphèmes grammaticaux,
comme kontraù qui correspond davantage au russe protiv qutau fran-
çais conùre, laù qui déborde le contenu de lrallemand laut dont il
est issu pour assumer presque toutes 1es acceptions du russe po.

c) La sémantique des "mots composést'
Ctest à coup sûr 1e domaine où lrinfluence slave est la plus visi-
ble. Sril est vrai que certains calques de la première époque (eJ-
rigardi, a7mi7iti, êanceTiÇi, sendanQereco) ont été é1iminés, rem-
placés par des néologismes (aspekti, konkeri, heziti, sekureco...),
cerÈains procédés de composition sont restés productifs dans Ites-
péranto actuel.
Cfest le cas en particulier de ltemploi de prépositions comme pré-
verbes avec un glissement de ltacception:
- e-l dans elpensi (r. vgdunatt), elparofi (pol. wgnôwiê), eTalnozi

(pol. wgZebraë), e-laùskul.ti (r. vgsluéat'), ef Lerni (r. izuôit')
- su,b dans subaùsku-lti (pods-lu,3at') , subfosi (podkopat'). . .
- W dans priskri.bi (opisat'), priserôi (obgskivat'), priête1i -obokrast' ...
- per dans perJ.abcri (zarabotat')...
- gl2 dans ÿisvivi (dojit')...
- tra dans travirzi (prejit'), travivajoj (pereiivaniia), tradormi

Ç-rospat', perespat') .

11 faut aussi voir une influence du russe dans ltemploi systémati-
que de sen en fonction de privatifl. senTima (bezgraniôngj), senhoma
(bezljudngj), senpaga (besspTatngj), senmorta (bessmertngj), sen-
honta (besstgdngj) et bien d'autres. 11 en est même du procédé de
la réduplication que lton trouve dans p-IenpTena, finfine, kunekun.

3. Quelques problènes de grammaire.
Lr influence slave dans certains usages relevant de 1a morphosynta-
xe, du système verbal etc. nta pas manqué de poser aux espéranto-
phones et à leurs grarnmairiens des problèmes dtusage. Les princi-
paux semblent être.1es suivants:

a) 1e régime de po: entre ltemploi du nominatif, exigé après toute
préposition, et Itemploi de ltaccusatif lorsque 1e synlagme qui suit
est logiquement complément dtobjet du verbe, 1thésitation a 'eté 

-constante, et le demeure:
Lo, ga,sf.o j ttuLnh,i.t lro gX-a.^Q.to da vi.no.
AL üu ti doni,s po hvin dolanctin.

(deux phrases de Zamenhof)
On peut voir 1à une influence des hésitations du russe lui-même en-
tre datif et accusatif. Ltemploi de 1'accusatif transforme la pré-
ppsition po en adverbe

P) f., syntaxe d.e kvazaù, "particule difficilement définissable ex-
primant- le caractère fictii de quelque chose" (l'traringhien) et qui'
4

nonobstant son origine latine, se comporte comme le russe (i<ak)bud-
to, budto à9 ou kak bg. Des expressions comme êajniqi kvazaù, men-
sogi kvazaù..., ont tendence actuellement à être senties comme ar-
cha'fques, mais le problème demeure des emplois kvazaù...as / kva-
zaù...us, tous deux correspondant à des emplois du russe - mais
dont I e premi er est rejeté par certa i ns.

c) Le problème de lraspect, qui reste une pomme de discorde entre
les usagers de la langue, ainsi qurentre certains grammairierrs. ll
est certain que lrusage que fait Zamenhof des foi-mes de partic.ipes
passifs jta et ata ne peut srexpliquer sans faire appei à I'oppcsi-
tion perfectif / irnperfectif telie qurelle existe en russe par exern-
ple. Certains, qui voudraient attribuer aux suffixes participes des
signi fications rrstrictement temporel lesil qui ne sont pas conformes
à la tradition de lrespéranto, déplorent cette ilinf luence sl.1verr,
dans l'usage des formes participiales. I I est exclu de traiter d'un
problème aussi vaste dans le cadre de cet article, mais il paraît
établi que le système aspectuel des participes de lrespéranto,sril
doit beaucoup aux langues slaves, est un système cohérent qui se
passe de référence à une autre langue.

0n peut concl ure de cette brève étude que
a) L'influence des langues slaves dans le domain lexical se mani-
feste non par des emprunts, gui sont très peu nombreux, mais par
la sémantique de lexèmes non slaves et surtout dans la sémantique
des mots composés.
b) L'influence slave a joué un rôle important dans des secteurs de
la langue tels que lraspect ou certains faits syntaxiques.
c) L'él imination de nombreux slavismes de vocabulaire ou de syntaxe
(tels certains emplois de kvankam dans lrespéranto primitif) et la
conservation drun substrat-adstrat slave i ntégré à la langue ac-
tuel le montrent comment lrespéranto conquiert son autonomie: la lan-
gue rejette tout ce qui I ui est étranger et assimi le ce qui est
conforme à ses structures profondes,

Lrespéranto tire en effet son origine des langues ethniques, nrais
ne s'inspire drelles qu'en fonction de son système propre. Unexenr-
ple frappant en est Ie tableau des corrélatifs: L/aringhien aff irme
que Zamenhof srest inspiré du grec, Stojan y voit une preuve de plus
de llinfluence slave. En réa1ité, c'est Ie système des corrélatifs
du grec ou du russe qui ressemble - en moins achevé - au tablearr
des corrélatifs de I'espéranto, où Zamenhofarempli lescases lais-
sées vides par les langues -- russe ou grec, peu importe - à pai--
tir desquelles il opérait. ll en est de même de la syntaxe etde la
sémantique: Zamenhof affirmait que son'rstylerrnrétait pas "slave"
mais tout simplement espérantiste et quril ne srirrspirait du russe
que dans la mesure où celui-ci coincidait avec lrespérarito"

M i che I Dr.rc Gcn i naz
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Volenciennes:
75cr iubileo de ln nordo federacio
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En VaLenciennes, fa 9an de oktobro, okazos 1a 75-jara jubileo de 1a
Nordfranca Ësperanto-Federacio. Interesatoj petu 1a programon de:
S-ro Dietrich, 104 rue Jean-Jaurés, f-59192 Beuvrages-

Pasis 75 jaroj... Efektive, la jaro 1983 signas La 75-jaran jubi-
leon de 1a Nordfranca Esperanto-Federacio.
Kiel naski§i.s kaj disvolvi§is nia regiona asocio?

En 1898, nome en la jaro, kiam Esperânto eniris Francujon, §i en-
radiki§is en Lille, dankt al 1a estro de 1a tiea duagrada lernejo,
S-ro Firmin Durieux.
En 1902 fondi§is grupoj en Li11e kaj Bulonjo, en 19O3 en Kalezo,A-
miens kaj Saint-Omer, en 1904 en Valenciennes, Saint-Léger-les-Do-
mart plus lerneja grupo ôe la liceo de Saint-Omer.

La sukcesa internacia renkonti§o en Kalezo, de 1a 7a Qis la 8a de
aùgusto 1904 kura§igis 1a kvinlandajn partoprenintojn, kiuj komi-
siis advokaton Michaux organizi la unuan Universalan Kongreson en
Bulonjo en 1905. Liaj ôefaj kunlaborantoj estis S-roj Sergeant kaj
Duchochois.
La Bulonja kongreso vekis grandan intereson kaj Esperanto ege dis*
vasti§is en nia regiono. Fondi§is p1i o1 2O grupoj (i.a. en Valen-
ciennes).
S-ro René Dubois fondis tiun de Saint-Amand en 1906. Li kunvokis
Li kunvokis tridekon da esperantistoj en Armentières, kie fondi§is
la 28an de junio 1908 1a Esperantista f'ederacio de Norda Francujo,
tiama nomo de nia regiona asocio. ôeestis reprezentantoj de 19 gru-
poj. La jena komitato estis elektita:
Prezidanto: Firmin Durieux (Lif1e), Vic-prezidanto: Ernest Deligny
(Saint-Omer), Sekretario: René Dubols (Saint-Amand), Kasisto: S-ro
Queste (Amiens), Asesoroj: D-ro Briquet (Armentières) , S-roj Dégon
(Douai) kaj Boulet (nulonjo).
La 25an de oktobro, dum komitata kuuveno, oni komisiis S-ron Deli-
gny krei monatan revuon kaj samjare, la 25an de novembro, aperis.la
unuâ numero de li/orda Gazeto. Li redaktis §in §is 1931 (kun inter-
rompo dum kaj post la unua mondmilito, kiu donis severan baton al
1a Esperanto-movado en nia lando).
Ekde 1920 1a Nordfranca Esperanto-Federacio provis restari§i. Ree
malfermi§is kursoj. Tamen, en 1922 malamiko de Esperanto, 1a mini-
stro de Publika Instruado Léon Bérard, malpermesis 1a instruadon de
Esperanto en 1a lernejoj.
La 25an de majo L924 oni- reorganizis en Lil1e la federacion ka_i nur
en februaro 1931 reaperis Norda Gazeto"
(.

En 1933 S-ro Deligny transdonis §ian redaktadon al S-ro Paul Benoît

- prezidanto de 1a grupo de Dunkerque. En junio 1936 lvorda Gazeto
kunfandi§is kun Pikarda Ste-lo kaj antaùen (eldonita en Dunkerque),
en belan revuon: Nordfranca Esperantisto. S-ro Claude Vernay, kiu
antaùe respondecis pri Antaùen, transprenis 1a ôefredaktorecon de
la nova revuo kaj zorgis pri §i §is aùgusto 1939.

Notinde ke intertempe, nome en 1935, S-ro Deligny verkis franclin-
gvan broêuron: Histoire de la Fédération Espérantjste du Nord de fa
France.

Dum 1a germana okupado de Francujo, Esperanto estis malpermesata.
Post 1a dua mondmilito, duafoje restari§is 1a federacio. Prezidis
§in respektive: Henri Philippe (Arras), René Curnelle (Li11e), G.

0dent (Arras) kaj Lucien Bourgois (Noye11es-Godault).

Nur en 1957, S-ro Curnelle decidis reaperigi nian bulLenon, kiure-
prenis sian unuan titolon: Norda Gazeto. De 1958, nome de25jaroj,
mi transprenis §ian redaktadon, En L976, mi i§is federacia prezid-
anto.
Komisie de 1a Nordfranca Esperanto-Federacio, mi direktasmianvar-
man dankon al la urbestro de Valenciennes, S-ro Carous, kaj a1 liaj
kolegoj, magistratanoj, kiuj konsentis atribui al ni gravan subven-
cion por doni a1 ôi tiu jubileo apartan brilon.
Ankaù meritas nian dankemon Jean Dietrich, 1a ôefaganto de 1a gru-
po de Valenciennes, kaj liaj helpantoj, kiuj prenis sur siajn êu1-
trojn 1a organizadon de nia 75-jara jubileo.

Ni ne forgesu tamen niajn e1sLara-in antaùuLojn, kiuj sindoneme kaj
sen3anceli§e 

- spite êiajn mokojn kaj barojn - <lediôis sin a1 la
disvastigo de l,isperanto en nia regiono.

Lucien Bourgois

Ehde aù.tuno 1983 a-Al.a^ eble- etzzonLüôi a.ntza.il en Svi,s.Lando,
pltL a.üh.L üyt.t-omon prLL l-a, Tntennaci-a. Lingvo,
Lo"it .La" )LQ-gu.tilLo dz l-a" prLeAtiôl" Fttanca" Tntü.tu.to dz Edpenanto (FEîl

Komi,sii,tct de FEI poh- Roma,ndio ul.a,s d-no Giongio Silden,
I-a. aol-a i,talo [zaj !-a, ao.La Lo§anto en Svi.a.Lando üytX-om,i,ta. ôe FEI
puL La" Pedagogia Ate,sLo.

La üpl-omoi de FEI hava,s inteltnacinn )Len()monl
püLo dQ- L[guta"j etrzzanenaj auio! zn êonzvo tzaj Laùzano,
üun 

^e'san 
mona.ton, a.ù Laùbzzone, LLn zh,sten-l-and0. vo jaôo

e-b!-o,s al tvi,saj tzandida.to j aiingi (Lgno^lzan dohunonton.

De.t.a.Lo j pe-tzblaj ôo LF-ttooy:, CP 33, CH-1211 Gznève- 8, (022)286656.
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ELEMENTOJ PRI NEUROPSiKOLOGIO DE BLINDECO

1. Kio estas blindeco.
Homo povas i§i blinda êar ambaù okuloj vundi§is. Aparte, povasvun-
di§i 1a antaùa parto de 1a okulglobo (kristalino, korneo) aù lama-
lantaùa, perceptokapabla parto de 1a okulo (retino). Povas vundi§i
ankaù ambaù nervoj kiuj kondukas 1a retino-perceptajojn al 1a cer-
bo, aù povas vundi§i ankaù ambaù okcipitalaj eerbo-loboj, kie oka-
zas la anal-izo kaj 1a kunmeto rekoniga de 1a retino-perceptajoj.
En kazo de periferia vundo (oku1o, okula nervo) lablindulo percep-
tas 1a nevidon ("nigro"). En kazo de centra vundo (okcipitala 1o-
bo) 1a blindulo perceptas p1u nenion.

Cetere, la t.n. ttcentratt blindeco povas esti plurspeca, sendepende
de la regiono de la okcipitala lobo vundita.
Se ekzemple vundi§is 1a È.n. 17a areo, kiu trovi§as §uste ôe 1a e-
niro de la okulaj nervoj, la blindulo scias, ke 1i vidas plu neni-
on. Tamen 1a okuloj reagas laù normala maniero je 1a ôeesto de lu-
mo (respektive mallumo), ôar kelkaj fadenoj de 1a okulaj nervoj a-
tingas ankaù subkorteksajn centrojn, kiuj ja "perceptas" ion, sed
ne povas sendi la informon al 1a kortekso.
Se male vundi§is la 18a areo, en kiu okazas delikataj analizoj de
1a perceptajoj, kaj kiu permesas konstruon de bazal skemoj de vid-
ajoj, tiam la blindulo vidas nenion, sed antaù ekzemple obstaklo li
povas liberi§i, t.ê, 1i povas §in eviti. Sed li ne povas nin infor-
mi, kiamaniere li sukcesis tion fari.
Se 1a vundo frapis la 19an areon, kie okazas integrigon p1i altni-
velan de 1a perceptajoj, 1a blindulo jam vidas multon, sedne scias
ke li vidas. Generale tiam 1i aù neas, ke 1i vidas, aù insistas ke
li ion rekonis, nerimarkante eventualan eraron.
Vundoj en la regiono de la hemisferioj, kie kuniQas la okcipitala,
la temporala kaj la parietala hemisferioj, povas kaùzijakuriozajn
simptomojn, kiujn ni emas nomi "agnozioj" (ttnescioj"). Ekzemple,1a
vundito vidas objekton, povas §in bone priskribi, sed tute ne po-
vas rememori pri la funkcio de tiu objekto. Se 1i tu3as §in mani-
pu1ocele, tiam 1i subite "rememoras" 1a nomon kaj la funkcionde 1a
objekto mem.

Z. Ne ôiuj blinduloj evoluas same.

La korteksaj vundoj §enerale ne sani§as, kvankam estas eble, ke 1a
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korteksaj partoj trovi§antaj apud la vundo transprenas iom post iom
(parÈe) 1a funkcion de la vundita (ne p1u funkcianta) parto. Male,
1a periferia blindeco estas kuracebla, se temas pri malsano de kri-
stalino (kiu povas esti eltirata kaj anstataùata de artefarita kri-
stalino, aù de eksterokula lenso) aù se temas pri malsano de korneo
(kiu povas esti anstataùata per korneo de alia homo).

Tamen la kapablo retrovi vidokapablon ne estas ôe ôiuj blinduloj la
sama. Tio esence dependas de la aQo, kiam la koncerna persono far-
i§is blinda. Ni scias, ke se jusnaskita katido estas tuj segrega-
ciata kaj enlo§igata en komplete malhela 1oko, 1a cerbaj ôeloj (1a
neùronoj) de 1a besto ne ricevas eksterajn stimulojn (Iumajn, for-
majn kaj kolorajn). Tial i1i restas primitivaj, malgrandaj kaj mis-
funkciaj. Tio signifas, ke principe ôiu animalo (inkluzive 1a ho-
mon) ricevas heredan kapablon vidi, sed tiu kapablo i§as funkcianta
nur se 1a koncernulo ricevas tuj frue stimulojn de 1a ekstero. Kaj
tiu stimulo devas okazi tuj post la naski§o, ôar post tiu mallonga
periodo 1a neùrono perdas la kapablon "maturi§i".
Do se iu naski§is jam blinda (ekz-e pro ôenaska katarakto) kaj ne
estas tre frue operaciata, 1i ne mu1Èon gajnos de p1i malfrua ope-
racio. Li povos denove vidi, jes, sed li ne sukcesos "ordigi" 1a
vidatan mondon, kiu restos por 1i grandparte nekomprenebla kaj eê
dan§ere timiga. Por orientiei li devos fermi la okulojn, kaj ori-
entiei laù la de li konaÈaj "palpaj" sistemoj.
Male 1a homo kiu i§is bfinda post a§o de unu jaro povos relerni vi-
di, eô se li intertempe forgesis kiamaniere aspektas 1a "vida mon-
do". Fakte en frua infaneco liaj neùronoj estis stimulitaj, kaj do
estas "maturajtt, kaj 1i mem almenaù grandparte lernis siatempe o-
rienti§i laù aùdo-palpo-vido. La blindeco devigis 1in pliakrigi la
rilaton inter aùdo kaj palpo por §uste orienti§i, sed 1a vidokapa-
b1o restis latenta.
Tio evidente signifas, ke infano denaske blinda lernas rekoni la
mondon kie 1i vivas en esence alia maniero o1 infano denaske vido-
kapabla, kaj ke tiu malsamo en la evoluo retroviÊasankaùjelaneù-
rona organizo en 1a cerbo.

îazio Carlevaro



Nikolcr Bqbcrskeroff
poeto-vcaobondo

Naski§inta en 1904, en Bulgario, Nikola Babaskeroff vagis tra tuta
Eùropo, plenumante sian idealon, vivante laù siaj profundaj ideoj.
Adoleskanto, 1i jam parolis kvar lingvojn: 1a bulgara, lia denaska
lingvo; la turka, instruita al li de 1ia parro, kiu naski§is en 1o-
ko tiam okupita de la Turkoj; 1a greka, deviga terneja lingvo; kaj
finfine 1a franca, lingvo elektita de 1a tiamaj eminentuloj. Liaj
gepatroj orientis 1in a1 teknikaj studoj, kiujn li sukcesis kvan-
kam i1i ne estis 1ia êefa priokupo. Konstante, li pensis pr:i 1in-
gvaj problemoj, kiuj turmentis kaj allogis 1in, Turmentis... ôar 1i
vivis en lando disêirita de la balkana milito kaj de la unua mond-
milito. La balkana imperio ne plu ekzistis - ôiu malgranda êtato
parolis sian propran lingvon. Kiel kompreni la alilandanojn, tamen
Iaùdistance tiel proksimajn?
Klare aperis a1 li 1a neceso de komuna lingvo. Li malkovris Esper-
anton kaj ekstudis §in. Li tute esperanti§i"s.
Krom la menciitaj lingvoj, la dudekjara Nikola flue parolis ruse,
angle kaj germane. Li ekinstruis Flsperanton en sia naski§urbo. Hu-
manisto kaj profundii pacifistt-r, Ii devis elmigri e1 sia lando, ôar
1i i§is militrifuzanto.
De Èiam, li trairis la mondon laborante en diversaj fakoj kaj ek-
lernante la lingvon de ôiu lando en kiu 1i iatempe vivis. Li labo-
ris eô sur êipo kaj tiel veturis aI Aùstralio. Reveninte, li estis
ministo en Belgio, kie li aktivi§is en Esperanta movado.
Belgio, Danlando kaj Francio. En Francio, 1i esras lignajisto k.j
poste muntisto de elektraj linioj. Li trovas novan familion ôe 1a
nordfrancaj ministoj. Li verkas multajn poemojn. Dank' a1 i1i, 1i
konati§as kun franca svisdevena esperantistino kaj edzi§as a1 êi en
1940. Jen du strofoj, de 1i verkitaj en Novjarrago 1940:

Dum soLa sur kruciÇa voj' Tiam feino min konsojis
ATvenis mi, mortTaca vagabondo per ambalzamo nuî flegante
RifuÇon serôi, ôar sen Çoj' Defikata tus,; kor, ekbol-is
Vagadis vane en êi tuta mondo, La kor, en kiu nun regante,
Printempo de junec, forpasis. Si forigas fa suferon
Krn gi - Tasta esper'. De mortjaca vagabondo,
En koro dornajn vundojn -lasis Redonas vivon, esperon,
Kaj trezoron de sufer'. A7 poeto-vaqabondo.

Dum la dua mondmilito, 1a "dungistoj" uzis iiajn lingvokapablojn-
kai 1i zorgis pri kestoj entenantaj dokumenroj. en diversajlingvoj

k.stoj liveritaj de germanoj. ram, germana ,ficiro fajfetis Es-
perantan kanton. Ma11aùte, Nikola demandis:. Ôu vi parolas Esperan-
te7 Neniu respondo, sed poste en êiu kestlivero estis pano por 1i!
l0 Jane Laurent

lingvo :lngulo

Permesu, ke mi respondu al la artikolo de s-ro A. Gi11es, aperinta
en 1a lasta numero de via êatata TransaTpa Esperantisto.
Nu, mi opinias, ke la problemo de kLareco de iÛi estas ie1 falsa,
estigita de nia tendenco paùsi Esperanton 1aù nia nacia lingvo
forgesante 1a propran sErukturon de la internacia.
Laù la Fundamento, iÇi estas sufikso, kaj en tiu funkcio §i estigas
nenian konfuzon. Sed en la funkcio de aparta kopulo Zamenhof tre
Iogike uzas §in post verbradiko, kies signifo respondas a1 la es-
primota i-deo: fariÇi (ôar oni diras t fari ion ei jo) aù êanQiQi -êanQi ion en ion, a7 io.
La du cititaj frazoj devus do ricevi la formojn:
E7 kio fariQas akvo per varmigo? Glacio.
En kion êanÇiÇas akvo per varmigo? Vaporon.

S-ro Gi1les Erovos 1a respondajn ekzemplojn en PIV sub fariQi kaj
êanÇiÇr, kaj en PAG en 1a §§ 2O3 kaj 2A4.

Gaston l,üaringhien

En la komenca periodo de Esperanto oni kutimis uzi, imite aL ekz-e
nultjara, interalie Ia esprimojn dek-, cent-, miTjara kaj 1a res-
pondajn derivajojn. Singulare tiaj vortkunmetoj estas klaraj, ôar
unusencaj. Male iliaj pluralaj formoj povas okazigi miskcmprenojn.
Ni ôiuj memoras 1a distikon el "La Espero":
Fotte staras muroj de niTjaroj
Inter 1a popoloj dividitaj.
eu komencantoj, kiuj unuafoje ekaùdas tiujn versojn, spontane kom-
prenas, ke temas ne sole pri milo da jaroj, sed ja pri... pluraj
jarmiloj? Mi1 jaroj, miljaroj, samas la prononco! Ekde kiam oni ja
konsciis pri 1a malklareco, oni prave preferis 1a klarajn formojn:
jardekoj, jarcentoj, jarniToj ktp kaj Ia respondajn derivajojn.
Bedaùrinde ne êiam oni eskapas e1 tia ambigueco. Parolenediferen-
cas dujaraj b.iTancoj dedu jaraj bilancoj, nek dekokpagaj broêuroj
de dek okpaÇaj broêuroj. La dusencecon oni povas tamen forigi met*
ante la adjektivon ne antaù kiel kutime, sed post 1a substantivon.
Honeste ni konfesu, ke tre malofte oni pensas pri tiu facila eltur-
na rimedo. Esperanto cetere ne estas la sola lingvo, en kiu povas
aperi tiaj malklarajoj. Ekzemple en la germana:
achtzehnseitige Broschüren I acht zehnseitige Broschüren.

André Gilles
ll



Gerdo mcloperis t la urbon? Ôu mi sekvu lin en la uôo?
"Se li iros piede, eble li vidos min, ver3aine li vidos

min. Li strspektos, ke mi lin sekvas. Li turnos sin al mi. Mi

ektimos. Mi pali§os, aü mia vizago igos ru§a kiel_tomato.

Jes. Mi konas min. Mi pali§os kaltui poste ru§i§os. Ciaokaze,

mi maltrankvili§os. Jam nun mi maltrankviligas.
"Se li iros per buso, li eê pli certe vidos, ke mi sekvas

lin, ôar ni devos kune atendi ôe la halteio."
Linda ne sukcesas decidi, kion §i faru.
Si timas. Sia koro batas rapide. Si volus, ke Tom

kaj Bob estu kun 3i, ke ili helpu Sin, ke ili helpu 3in decidi.
Si estas tute sola. Si sentas, ke 3ia koro rapidi§as, sed 3i ne

scias, kion fari.
Kaj jen, antaü ol 3i povis decidi, antaü ol 3i sukcesis

retrankvili§i, jen la iuna viro ekstaras. Li rigardas al la kori-
dora pordo. Cu tien li iros? Li rigardas al la pordo, tra kiu
oni eliras al la urbo. Ôu tien? Jes, tien li iras.

Kaj Linda aütomate ekstaras kaj ekpaSas al la sama

pordo. Ne 3i decidis. Sajnas, ke 3ia korpo decidis mem.

Sajnas, ke 3ia kruroj agas mem. Nu, ôiaokaze, len Linda
sekvas lin. Al kiu mistera destino?

Paray-1e-Monial estas konati§i kun la plej grava urbo en la
Charolai.. eirt.ù la urbo abundas 1a herbejoj, kie pa3ti§-

Claude Piron estos 7a gvidanto de la studgrupo C en Mesnil-St-Père
(apud Troges) okaze de la Tria Sejna Esperanto-Rendeyuo de L|-koop.
Efektive, pli o7 Cfaude Piron (7a psikologo, 7a varbanto por E-o),
temos pri Johân Valano (la verkisto, fa kantisto): 7i pritraktos -
kun La partoprenantoj - stilistikan temon. unt.avice la Tingvon de
siaj krinromanoj " La Rendevuo okazos Ja 24an/25an de marto J-984.

Intertenpe, kur, 7a afabla permeso de La aùtoro kaj de la eldonejo,
ni pubTikigas specinenon el iia Tingvo-instrua romaneto "Gerda ma-
laperis!". La Tibro e.stas konpTetigo al tuta didaktika materiaLo,
kiun Cl-aude Piron preparis por siaj E-kursoj en KaLifornio.

En la universitata memserva restoracio, Linda sidas

kaj pensas. Si pensas ne tre trankvile. Fakte. §iaj pensoj i§as

pli kaj pli maltrankvilaj.
Si obsenvas la junan viron, kiu metis ion en la kafon

de Gerda.

Si pti t a1 pli maltrankvili§as.
Torn kaj Bob estas for jam longe. lll ne revenas. Ôu

do vere okazis io al Gerda? Sed kio okazis? Ôu io grava?

Linda observas la junulon kaj pensas:

"Kion mi faros, se li ekstaros kaj foriros?
"eu mi sekvos lini Ôu mi sekvu lin?
"Kion mi faru, se li iros eksteren? eu mi sekvu lin

eksterenT Cu mi sekvu lin ekstere? Mi ne scias, kion mi faru.
Mi ne scias, kion mi faros. Mi ne scias, ôu rni sekvos lin aù ne.

"Kaj se li foriros en aüto? Ôu ankaù mi sekvu lin
aùte?

"Jam estas vespero. Baldaü venos nokto. Jes. Baldaù
noktiQcs. Ôu mi sekvu lin nokte?

"Kaj eô se li ne iros eksteren de la universitato, eô

se li restos ôi tie, ôu mi sekvu lin?
"Se li eliros tra tiu e i pcrdo, li iros en la koridoro

al iu ôambro. Cu mi sekvu lin en la koridoron? Cu rni sekvu

lin en la koricloro? Ôu mi sekvu lin en la ôambron, en kiun
li enirosT lr,le. Neeble. Miatendosen la koridoro. Sed se nenio
ol<a.zos? Se ii restos longe plu en la ôanrbro?

"Kaj se li eliros t!'a tiu pordo, li iros eksteren, ver§aj-

ne al la uibo. Cu rni sekvu lin al la urbo? Cu rni seP.vu linen

V z t
regrono
as 1a famaj blankaj bovoj, kies viandaio estas tiel bongusta.

Viziti Paray-1e-Monial estas promeni sur §iaj ma1lar§aj stratoj en
la malnova kvartalo kaj admiri la rimarkindan fasadon de la urbo-
domo, konstruita dum 1a 16a jarcento. Kaj ni ne forgesu la belegan
bazilikon mezepokan kun §ia plureta§a Êoreja fundo. êi estas cen-
tro de pilgrimado.

1San-16an de oktobro 1983
aùtuna federacia kunveno
kun vizito de 1a urbo, ekspozicio pri Esperanto,
programo de 1a venontaj monatoj , amika tagman§o.
Por tagman§i kaj tranokti, skribu al:

Alice Jacquet
Résidence du Parc - B

F- 7 1600 Par ay-le-Monial
l3
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citrono flono nreringela

Citronujo facile kreskas en la mediteranea regiono. Ofte, gastamaj
dorrnasÈrinoj regalas siajn infanojn kaj geamikojn per citr:ontorto.
Ingre dienc o j
Por 1a pasto: proksimume 2O0 g. da faruno, 1O0 g. da buterokaj tri
kvaronoj de glaso da vino.
Por 1a kremajo: 4 ovoj, , L. da lakto, 20 g. da butero, 40 da fa-
runo, 75 g. da pulvora sukero, 20 g. da glacisukero kaj, komprene-
ble, unu bela citrono.
Pretigo
Pretigu rompi§eman paston, miksante farunon kun butero pecigita.
Aldonu akvonl kiam la pasLo atingas taùgan konsiston, knedu §in.
Poste, ruligu §in §is dikeco je proksimume 3 mm.
En grasumitan tortujon metu §in.
Poste, sen3eligu 1a citronon por ekhavi la plej maldikan êelon ki-
e1 eb1e. Boligu §in kun lakto, lasu §in nalvarmi§i. Miksu la faru-
non kun la puivora sukero, diluu per la ovoflavo, aldonula lakton.
Ekster la fajro, aldonu 20 g. da butero kaj 1a sukon de 1a citrono.
Metu tiun kreurajon sur 1a tortofundon. La torto baki§os, êo varma
bakujo, dum 2O minutoj proksimume.

La meringelo
Batmiksu 1a ovoblankojn (tri sufiôas), aldonu iom da sukerpulvoron
iom post iom daùrigante 1a batadon §is 1a ovoblankoj fari§os per-
lamotaj. Garnu la kuiritan flanon per tiu kremajo.
Surêutetu per glacisukero, metu en varmetan bakujon dum 15-20 mi-
nutoi ' nur por blondigi la meringelon 

Geneviève

Dankon af La Tegant(in)oj, kiuj sendos regionajn receptojn
Vinko

LA SVISA HORLOêTNOUSTNIO APERIGIS BELAN BRAKHORLOêON,
NOMATAN nBONAN TAGON|I, KUN LA VERDA ESpERANTO-STELO.

Niaj monrrtaj kunvcnoj

Post l.a s()rncril p;rùzo, nia societo rekomencas sian aktivecon.
La klrrb;r vivo koncentri§os al du monataj kunvenoj: 1a ordinara kaj
1a espcr';rnLologia rondo.
l,;r orrl irrara.j kunvenoj okazos en la unua lundo de ôiu monato, 20h30
('r) l;r I'opoldomo (p1ace Chauderon, 5 - Lausanne): 1a salonon indik-
os l;r anonctabulo en 1a Popoldoma ha1o. Detalan programon ricevos,
per aparta cir:kulero, 1a membr:oj de 1a societo.
La esperantologia rondo estos gvidata de d-ro Giorgio Silfer, kaj
§i okazos principe en 1a tria merkredo de êiu monato, en 1a Popol-
domo (2Oh3O-21h45). ôis fga+ estas definitivaj ôi tiuj datoj:
19an de oktobro, 16an de novembro kaj 14an de decembro.
La diskutota temo estos:. KieL Legi (Esperanto-)verkon?
La rondanoj bcnvolu kunporti 1a tekston de Giorgio Silferz Enkon'
d.uko al- literatura kritiko. La libro estos aôetebla ankaù surloke.
La partopreno en unu kunsido de la esperantologia rondo kostas ses
frankojn (studentoj kaj metilernantoj: tri frankoj).
Bonvenon a1 niaj kunvenoj !

Nicole Margot

Personaj impresoj pri 1a 6Ba Universala Kongreso

Tiu ôi granda Esperanto-kongreso en Budape3to tre impresis min.
P1i ol 5OOO partoprenantoj, 1a plej granda kongreso, laù diroj.
estis bone preparita. Ne eblis enui ôar preskaù ôiam okazis io,
en 1a kongresejo, êu ie en 1a urbo, êiam en Esperanto.

A,L-l
cu

Unu semajno ne estis tro por konati§i kun multaj homoj. Sed, inter
la mil okcent poloj, la ôir:kaù kvincent hungaroj kaj ne malpli da
êehoj, mi eô renkontis sep vaùdanojn: Françoise Badoux, David Buhl-
ma11n, Jean-Jacques kaj Eliane Lavanchy, JeannettÊ Mamin kaj Nicole
Margot. Ankaù kun multaj amikoj e1- aliaj landoj mi simpatiis. Est-
us bone se grupo de iu lando povus veni a1 Laùzano viziti nian so-
cieton, ka-j ni mem povus viziti ilin poste.

Por konkludi rni povas diri ke la budape3ta kongreso estis bona o-
kazo por interhomaj kontaktoj, kaj mi esperâs same bonan sukceson
a1 1a venonta Universala Kongreso, en Kanado.

ONI POVAS HAVI LA BRAKHORLOêON ARGENTAN
ZENO.J PER I4O CHF.

SE IU ESPERANTISTO AôETAS PLI OL KVIN HORLOôOJN, PREZO
ESTAS PO 60 CHF, SEN IMPOSTO

t"lENDU er: S. REVERDIN, JURAVORTSTADT 13, CH-2502 BIENNE
t4

AÙ onaN EN MAGA-
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hàrârta A/*a-r, - Soccbto

Nicolas Greber
l5



JA-AZ l2OOGenève8 (CP 33)

TRANSALPA ESPERANT I STO
komuna gazeto de LF-koop kaj Laüzana Esperanto-Societo
èefredaktorino : Suzanne Bourot
presas, posedas, administras: kooperativo de Literatura Foiro

CP 33, CH*UIL Genève B

abontarifo por jarkoJekto: Fr 9 svisaj / 30 francaj / 220 belqaj
Lor LbgnlnLoj ge_LlrLR4?yRLLolRo nur 7 9HL/32LRF ul_s_BE_F_
francoj pagu a7 pôk 2 822 10 S Toul-ouse, S. Bourot, 10000 Troges
belgoj pagu a1 pôk A00-1J39430-68, B. Poterucha, l-030 Bruxel-Les
aLiJ-andanoj paqu aJ pôk 12-L1114, Literatura Eoiro-koop, Genève

en ls trrnsalprr ]egiono

oktobro
9an

9an/ lSan
12an

l5an/f6an
l5an/ 76an

J9an
29an/3 )an
2 9an/ 3 )an
i lan/ Lan
novembro

9an
16an

decembro
7an

74an

Valenciennes: 75a jubileo de la Norda E-Federacio.
La Chaux-de-Fonds: 2a BEMI-kongreso kaj bicikla ferio.
Genève: Esperantologia Rondo, êe LF-koop (20h30).
Annecy: FervojisÈa kunveno.
Paray-le-Monial: regiona renkonti[o de 1a E-Federacio
Aùbo-Burgonj o-Franôkonteo .

Lausann_e: Esperantologia Rondo, ôe 1a Popoldomo (2Oh3O)
Annecy: festo de "La Kaneerklinikott.
Wavre: Renkonti§o de Flandra E-Junulara Asocio,
Sabadell: Unua Kataluna E-Rendevuo de LF-koop.

Genève: Esperantologia Rondo, ôe LF-koop.
Lausanne: Esperantologia Rondo, ôe 1a Popoldomo.

Genève: Esperantologia Rondo, ôe LF-koop.
Lausanne: Esperantologia RonCo, ôe 1a Popoldomo,

konpilis Maurice Merger


